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-Par prudence, dit Nicole, je crois qu'il est bon dé-retour-
ner ohez toi au lieu do rester ici, comme je t'y avais Invité. Là-
bas tu verras venir les événements.

Et, se mettant à rireo
-Ne faut-il pas aussi, continua.t.elle, que tu soi là Pour

recevoir les romcerciamcnt8 de ta femme qui, Instruite à cette
heure do ton sublime sacrifice, va tomiber folio de toi ? Pars
donc et attânds pour reparaîtro ici que jo t'envoie chercher par
Françoise.

Après le déparT do son mari, làs cardozo se coucha et le
sommeil la stiiptit quand, a:près avdii îcpassd tous les faitp âla 
journée, cllis se disait

-Demuain, M'ortrouil sera sons dessus-dlessous par suite du
tregique événement.

Mais le lendemain le village conserva soe a habituèlle (rau-
quillité. Les deux femmcs, debout derrière le «ridcau tomàbé
d'une feniitrp, guettèrhit en vain le moindre signé, ýd'auimation.

-Ne s'est-il pas tùd ? se demanda cent fois Nicole pendant
cette longue ittente.

Ce fat le joûr suivaût, sur les midi, qu'u.àe agitation se
ifea das ortreuil. Réunis par petits gioupes, les hàbi.

tasts s'n~Lnirttristement au seuil dles pdrtcé.

LE CRIM D'UN AUTRE

lx.

Elle fat interrompue par un groèdeinent seerd, qui partait
d'un) des ngîca de l'arrièrc.'ooutique."

En jéâétrbût dans I'ap'pàr tèmdnt j'aperçus ùu cbicâ noir, les
poili hérisséa et les yeux injectés de sang, qui nous môintrait les
dèncs ËsrCt à sauter sur nous...

-Tàii'z vous, Pluton 1 fit -madài2ie Monistrol ; allôùs, allez
voits coucher, és messieurs ne me veuèù t >pa de ýmal.

Lentement, et sans cesser de àous "ýïer d'un rekrd*ftritêu-,
le chien se idfogia sous le lit.

-Vous avez raison de aire que nôus ;no vous 'roulons 'pas
de mal, madamhe, reprit M. M~échinet, nous neý Ediies pais es
Pour vrous arrêter...

Si elle entendit, il n'y parnut guère.
-Déjà ce matin, poursuivit-elle, j'ai reçu un papier qui tuc

commande de me rendre ce tantôt, à itrôis -heures, au Palais-de.
Justice, dans le eabin2t du juge d'instruction... Que veût-on àe
moi, mon Dieu 1... que ven-t'ou de moi ?

-Obtenir des éclairciseiiceâts -qui diSmo[itzýeÏdnt,'je l'éspèie,
l'innocence de votre mari... -Aidsi, siaisdamse, sie me tonsid6ee
pas comme un enei.. ieùje idir cest flaire éclater la
vérité...

il arbora sa tabatière, y foùià îiréc!iUàîument lea doigts,
et d'ùn ton solennel, que je ne fioisa ps:

-C'est vous dire, madame, îreprit il, do quelle importance
seront vos réponst s aux questions que je vais avoir l'honneur de
vou,î adresser... Vous convient-il de me répondre francheinent ?

Elle arrÈta longtemps ses grands yeux bleus noyés de larmes
sur mion digne vosein, et d'un tbri de dbulôiufcuse résignation

-Quetiûunczmoi, monsieur, dit-elle.
Pour la troisième fois, je le répète, j'éiais abïolunient mcex-

périnienté. Et cependant, je sd'uffràis' dé la 'façon dont M.
Méchintt avait entamé cet ibtcrrôgtie.

'l'trahissait, me paraissait-il, ses perpleiitéà, et au lieu de
poursuivre un but arrêté d'avance, portaàit ses coups au hasard.

Ah I ai on in't ût laisÉd fit1e I. .. Ah' I ai J'avais osé I...
Lui, impénédtrable, s'était aéit oni face dtitncî Moùistrol.
-Vous devez savoir, niaddine, oôuca1ique c'est

a vaut hier soir, eur les ouza heures, qu'à été gàgsàssind le sieur
Pigareau, dit An ténor, l'oncle de votre mari...

-Hélas 1...
-Où était à cotte heurc-là M. Mânistrol ?
-1)on Dieu I... c'et une fatalité...
M. lécli-net ne sourcilla pisg.
-4-3 votsi demàau.ie, hiad.ime, insista-il, où 'votre mari ak

passé la soirée d'avànt-hkér;
Il fallut à la jciinâ femme du temps poùr répondre, parce

que les sanglots semblaient l'étouffer. Enin, bo maîtrisant
-Avant hier, gdmit-ellp, mon mari a passé' la soi.rée hors

de la maison.
- Savez.vout où il était ?
-Oh 1 pour cela oui... Un do nos ouvriers, qui habite

Montrouge, avait à nous livrer une parure de perles fausses et
ne la livrait pas... Noiss risqicûs de garder la commande pour
compte, ce qui eût été un désastre, car nous ne somes pas
riches... C'est pourquoi, en diaant, mxon mari me dit:. IlJe irais
aller jusque chez ce gaillard-là I... " Et, on effet, sur les ncuf
heures, il cst sotti, et même je suis ailée le conduire juequ'A
l'omnibus, où il est monté devant moi, rue Richelieu...

Je respirai plus librement... Ca pouvait Ote u alibi, après
tout. M. Méchinet eut la même pensée, et plu doucement:

-S'il en est ainsi, rcprit-il, votre ouvrieir pourra affirmer
qu'il a-vu M. Monistrol chez lui à onze heures..

-Hélas f n 'on...
-comment 1... Pourquoi ?...
-Parce, qu'il était sorti... Moui mari no-l'a -pas vu.
-En effdt, c'est une fatalité ... Mais il se peut que la con.

cierge ait remarqué M. Monistrol ...
-Notre ouvrier demeure dans une maison où il n'y a pas

de concierge.
Ce pouvait être la vérité... C'était à coup sûr une terrible

charge contre le malheureux prévenu.
-Et à quelle heura est rentré. votre mari ? continua M1.

,Méchinet.
-Un peu après mi nuit.
-Vous n'avez pas trouvé qu'il était bien longtemps aben

-Oh 1 ai... et mtwe ji jlui en, ai fait dés reproches... Il
m'a répondu pour s'excuser, -qu'il avait pria -par le plus loo,
qu'il avait flâné en chemin et qu'il 'était arrêté à =u café5 pour
boire un verre de bière.;..

-Quelle physionomie avait-il, en, rentrant ?
-Il m'a paru contririé, mais c'était bien -naturel...
-Quelsvêtements avait-il ?
-Ceux qu'il portait quand on-l'a-arrêté.
-Vous n'avez rien observé on 'lui d'extraordinaire ?
-Rien.

X.

Dabout, un peu en arrière de M. Méchinet, je pouvais A
mon loisir observer le visage de madame Monistrol et y surpren-
dre les plus fugitives manifestations de ses impressions.

Elle paraissait accablée d'uns douleur immensa,.dc -roes

larmes roulaient le long d t ses joues pâlies, et cependau c il Mt


